■HMlBPHro^HnH 


BHBHH 


i\\** 


•*"«* 


0,1  Chant  et  Piano  arrangée  p^JHL  st 


*       » 


faust: 


3!  EDITION     avec    les  récitatifs  ajoutes  par     L' AUTEUR 


Réduit  au    piano 


Emile    PEIUEB  . 


LE  DOCTEUR  FAUST      .  TENOH M r.s        BARBOT 

MEPHISTOPHELES  ....       BASSE    »       BALAPiQUÉ. 

VALENTIN BABYTON »  BEYNALD. 

VAGNER ...         »  CIBOT. 

MARGUERITE SOPBANO Mm**CARVALHO. 

SIEBEL ))  »  FA1VRE. 

MARTHE »         »  DUCLOS. 


*  NOTA.    Cet  ouvrage  peutetre  exécuté  dans  les  théâtres  des  départements  et  d^e  l'étrang-er  pan  la  troupe 
de  Grand  Opéra  ou  d'Opéra-Comique. 

Des  récitatifs  ont  été  ajoutés  par  l'auteur  à  la  partition  grand  Orchestre  qui  sera  vendue,  ainsi    que 
les  parties  d  Orchestre,  directement  aux  administrations  théâtrales  par  l'e'diteur  propriétaire  de  Faust. 


CATALOGUE     DES   MORCEAUX. 


ACTE 


INTRODUCTION. 
i  SCÈNE  et  CHŒUR 
2.     DUO . 


Rien!  rien  ! 
Me  voici  . 


Faust   ........... 

Faust,  Méphisii*pkéÛ-s 


ACTE     II. 


N°  3. 

N°  4. 

N°  5. 

N°  6. 


CHŒUR  de  la  KEKMESSE 
RONDE  du  VEAU  D'OR  .  . 
SCÈNE  et  CHORAL 


Vin  ou  bière 

Le  veau  d  or 

De  1  enfer  qui  vient  euiousser 
VALSE  et  CHŒUR Ainsi  que  la  brise  légère  .  .  . 


Mephistophétés. 


N°    7  COUPLETS  

N°    8  CAVATINE 

N°    9  SCÈNE  et  AIR 

N?  10  QUATUOR  du  JARDIN. 

N°  11.  DUO    


N°12. 
Nu  13. 
N°  14. 

N°  15. 

N°  16. 

N"  17. 


MARGUERITE  au  ROUET. 
CHŒUR  des  SOLDATS.  .  . 

SÉRÉNADE 

TRIO  du  DUEL 

MORT  de  VALENTIN 

scène  de  l'Église 


ACTE  III. 

Faites-lui   mes  aveux  .  . 

Salut!  demeure 

Je  voudrais  bien  savoir 
Prenez  mon  bras  ...... 

Laisse -moi  contempler 

ACTE    IV. 


Elles  se  cachaient  ! 

Déposons  les  armes 

Vous  qui  faites  1  endormie  . 
Que  voulez-vous  messieurs 

Par  ici  mes  amis 

Seigneur  daignez  permettre  . 

ACTE  V. 


Siebel 

Faust 

Marguerite . 


Marg^Marthe,  Faust,  Méphist:.  .  .  117. 
Marguerite,  Faust 132. 


Marguerite 150. 

163. 

Mephistophétés. 179. 

Fau&t,Valentin,  iïéphist:  ....   184. 

Valentin  et  Chœu-r. 192. 

Marg:,Mephist:et  Chœur 202. 


N?  18 

N 


LA  NUIT  de  VALPURGIS 


Dans  les   bruyères 

CHANT    RACHIQUE       ...     Doux  nectar 

19.    TRIO    FINAL ....     Va-t'en 


Chœur 213. 

Faust 223. 

Marg -., Faust,  Mephist: 229. 


>prii!i:G.TRINOCy,  rue  iNV'Coquenard.ll. 


INTRODUCTION 

Adagfo   molto  . 


s?:  r  r  tt  M 


frr 


I 


A.C 


»  _^"~~     p^""!*  : 

L 

arfio . 

(,):,      1        sL_: 

1    W  ~=^— 

Pp"~- 

-'  g    )         S 

« 

NV  1. 
SCÈNE    ET   CHOEUR 


(J=69)    Moderato 


PIANO 


I         ^_  'dim.i 


ÉIÈÉÉÉ 


^-^HMf-i 


^M^^f^ 


>  >.*-^ 


tivee    (iesvsfivir. 


if!..  - Encore  un  joui!    encore  iiiijour    oui  .      (mil...  ,   U 

o  xx Jr      tej^^     y      sa),       Jr h — ^ 


Eli  bien!  uuisqi*ela  mort  me  fuît 


Pourquoi  nalle-je 


\-jl    p-j      

pas         ver* 

7%  f  v  r  ' — ; 

eLlel. 

\f     1     B8g=; 

■HT 

4-U-J-f«fgf3*£ 

^tfft 

IMM  ïïl 

y  r — 

4):   A  esg 

^5 

S 

<•- 

^Œ= 

g  t^-4-j— i 

àudàute  maestoso 


A  .  c  .  61 


- — 

=v 

*>    _2  -, 

/ 

.tin! 

Sa 

-lut       o  îuoii  dernier  m 

■ 

.linT" 

Jar 

_ri 

-        - 

_  vesauster. 

■y  -i , 

g.  s    p  J 

p              o  \ '==z. 

> 

i     ■#■     -5- 

•"1     ? 

J 

J      (lim   , l 

\ 

«              bp J 

#      # 

ni 

3 

r^g^hgff^ 


va_ge,   Le  seul  maître  de  mon  desjin!  Je  suis   je  suis  a_vec  ce  breu._va._ge,    Lesëul 

-A __A A  A  A 


DESSUS.  ! 

(Derrière  la  coulis e.)0"*^  J   AjN-Rr 0110^84):  _ 


^^f=^fe^^frftf"=HT=pT? 


Lati_b««!a_res_saij  _  lu  Sou_rit    aux  moissons.; JLu  nui 


mi. mi t ,  m, 


—v W%       t  FAUST. 

>ur!  TouJela    i.a.ti^iT"  SFe'_Veilfc  7,    l»a_Bioùrf  Vains  «_ 


A  .  C 


O-uoup'e  des  a.ïnu  <j«i  tant  de  fois  fus  pleuie,  Pour.qirôi  tï'éûibles-tu  dan 


,  J^rrà 


\ux  cli»il)p>i;<n. 


10 


fe^iÉEÉ 


M  _  I»'!  Aux  i-Iiaujpslau._ro_fe  nous  raj*_pel_    _    _  le 


Li'tcmiisest 


12 


RECITATIF 

A  i  l'af-i  la  lu.  (#=130) 


foi    »  Maudites  soyez  vous  ovoluutes  humaines!Maudi_tes  soient  les  cbauies 

g. 


Qui  me  font  ramper  i_ci  l>as!       Matudit  soit  tout  ce  tiui  nous  leurre,    Vai 


poir  <|iu  passe  avec  I  li.  un^Revesd'amotir     ou  de  combats       Maudit  soit  le    boi 


15 


N?    2-  Moderato.(-U<»         D  U  ° 

N/IÉpHISTOPHÉLES.  ^ 


PI  A  KO 


_  te,  là  plume  auchapeau,    a     L'escarceLle  pteiue,  friche  raauteau  sur  le_ 


Douu-s-tu  .impuissance?  Peut-e  _  tre  !  Mets-Tadoiicàlepreu 


15 


pus  besoin    De  Iap_pe_ler  n"e  si  loin  Pour  l«-  m«ttr»'  nu  _  suif 


i      la  noi 


I 


* 


K 


I 


!: 


e> a 


se!  Tu  veux la   g'loi  _    _re?    Plus  eucor!  La  puis. 


01  l»'splai_sirs.,  Les  jeu_    _ iH'smaf -très  »  ses!    A 


WÊgmmmmmm 


moi  leurs  ca_res  _  ses    à    moi  leurs  de_sirs!  \       moi  lejier. 


S 


■ 


1 


I 


bien!  fort -bien!  fort  bien!         fort  bien!  je    puis       cou  Jeu. 


py#àfcgEêflgi 


A  .C 


19 


trem_ble!             Qiiefaut-il          pour  te  déci_der? 
j      fa    i  ■  i-t , L-V 


ijeiaies_setnp« 


Andaute.(J=54)  ( Apparition   de  Marguerite  au  Rouet)     tkvçt. 


%\ 


t  maintenant         Maî_trf 


===^^===:=i==^r-=i.^?:=-.---iJ 


A  .G 


Je  la  re;ver_rai  ? 


Sans  d  ou -te,       Qi/aml  ?        Aujourd'hui         C'est 


A.C- 


Et  la  folle  or  _gi      -      e        Du    cœur et  des   sens 


Ar- 


25 


I 


'fllffc 

£^~1ê:      -*- 

:l'f 

ffffff 

à 

TfVffffi 

«/ 

\  ■   i>b    W^P 

gL^ 

j^fl 

-#- 

if  rrlvfHr 

v^tiu  "p— 

*=pi 

t"u  f ;  - 

#^ 

Fin  du  17' Acte. 


A    C 


Wagner 


1'."  Dessus. 


ACTE    2V 

CHOEUR    GÉNÉRAL 

.h  /  ■    ~  ,\      (ke-rmesse.) 

Allegretto  .(*  =  84)  ,  «  ; 


2? 


Basses. 


PIANO. 


I=f 


(  JEUNES    FILLES.) 


1'?   BASSES     (  e'tudiants    dans  la  Taverne) 


2'".   Basses  (soldats) 
Allegretto. 


1 


28 


BilSSt».       ETUDIANTS 


.j{0«riie,Coiij)  sur  «oup,  fju   i  _   vro^îîé Boit  tout!  J<i ;i  _  dente  Du  toul 


P^^^^^^^ffl* 


ïgïfefel 


M^^S 


3^É 


^feêÉ 


A .  C 


B.i 


nfr?t.  £&&&=jà 


Tt'aii-l     Quêta   yloLre,  Tes  a  _  luoursjSoieiit  fie      Loi 


.resses,     Cesttoutiii),  morbleu!       Vit-ux  bourgs  jeu  _  uesuiaîtr«W«Soulpî 


I 


31 


~  f   t 


%^^-ht^mm 


.séries  bateaux    Eu  tildaut  niou  ver  _  re!  Je  vaisjaasseojr     si.  l' tes  coteau 


rcs         Qui  vitMilient  là-bas;  Ne  soyouspastrop  se-ve^^,       _ 

J3S 


m 


52 


ri==M^M^€^g^^l#^ 


dos        Et  ces  airs  vai!iqiieurs!A_wis soyons  sur  nos  par 


le*       Courir  ces  meneurs!/  o  us  sommes  au^i-bi>>n 


mieux!     Si     _      no»  t)eau_coup,   mieux  Si 


beau 


a 


vain    C'est    en_vain    ~  C  est  en.vain    C'est  en.vain      C'est  en.vaiu! 


vin!    „        Al  _  Ions!  voi.sin!  AI- Ions! 


N       -vin!  Me_tier  di.vin!  Me_ti 


I 


'« 


sa           .       p,           \    h — 

— — 

•        _l»;_r«    Nuiisiie  craignons 

rjeii  . 

ri       k         gj        f         K    '  K     1 

37 


T.  y. 


Gageons  qu'on    m'ac    _    cep  _     _l 


Dès  le  premier  mot 

EL. 


.dep.te     du  ton   _     ueau  N'eu  !  ex  _      _  cep    _  te 


Que 


I 


boi  _      _      _  re  Ton.    _  jours       jeune       a  _  dep.tc     du         ton 


A.  C.4 


gro  _  g-iie       gro  .  gue  Sur  .tout      il     faut      Peu  .     croi , re  1 W ctoï  ^  re  tSi J 


gloi  _  re  Tes       a  _      _  mours  soieu 


t  de  Loi 


01  -        -    re       ton  _ 


bours!     •  Pas  de  beau_té     fie  _  re,  Nous  sa.vons  leur  plai.re,      Nous 


sa.vons  [eiu? 


■ 


Vous  voulez   leur    plui-fe     vous  vouJez  leur 
0,  0,..- m      t>#- 


ver   _       __     re      tiv         vin        ALIous  voi_sin'         alJous,  voi_ 


plaire    en  un  tour    de       main       Noussa_\dus  leur   uhi_re     nous  *a_vons  leur 


plai'-rê    Vous  voulez  leur  niai  _  re      Nous  le    sa_vous  bien 


A  .C 


44 


bie_  re     b iè 


re         °"  vin  que  moiiver.  re  soit   pleïu  que  mon  ver_  rè  suit 


fie _re  nous  sa_vous  leur    p!ai_re   nous  savons  leur   plaire    eïiuii'toiir     de 


Vous  voulez   leur  ulai_re   vous  voulez  leur    phii_  iv  vous  vou  fez  leur 
V1"        allons,  voi_sin!       allons,  Voi  _  siu!       vidons 


o_yez  leur  eo_   le  r  re    Voyez  leur  eo  _   lè_  re      vo_yez  leur 


pieiu  que         mon  ver_re     que        mon  ver_  re   que         rao 


I 


■ 
■ 


le        re  vuyez      leur  ibaiîitie 

te 


Voy    _     ez  leur  co. 


Mous     le    sa_vons    bien!   Vous  vôu-lez         vous   vou    - 


l^im^^ 


IiIéHÉpP 


H 


u 


I 

If 

I 

II! 


V  ALENTIN 


1*1  A  NO 


SCElVE    HT    RECITATIF 


Moderato. (J-69)    (yaI:  entrant)    \, 


«iin  me  viens  de  ma    s 


cei.r.-       Au     jour         de  la    ba_tail_i 


e  pour    e_carter  h 


tort  reste  là    sur  mon  cœur! 


•àhl  Voi_ci  Valeiitiiiquj  nous  cherches; 


^^ÈÉÈMÊ^^ÊÊ^m 


A  .  t 


m 


donc?..    Quels   regrets    at  _  tris_tent  nos  a  _  dieux 


Comme 


L*C 

gp  fta 

rtf 

*.,.,.  g 

ft*-     f 

VOUS 

L_X. 

pour  lon< 

{temps     je  vais  quitter  ces 

lieux 

/* 

laisse 

M 

argue. 

ty 

T       "» 

-       ■» 

! — 1\ 

^=±=1 

— #— - — * 

1 

1 B 

1     A 

P-2 — « 

' ^ — « 

l=£ 

_  ri  _  te  Et    pour    veil_ler  sur    el   _  le  Ma    mè  _  re    n'estplus  I 


là  Plus  (1  un   a_mi    fi  _•  d<!  -    le        San  _  ra  te  rem_pla_cer  '  a    ses    co  _ 


m 


H^n»  Etquuu     joyeux       re.frain  nous  mette  eu  train  nous  mette  en 


_frain    nous  mette     en  _  train     nous    mette    en   _         _  Irai 


t>,i„fi  »ffiTE_-zÉÉ 


Un        rat         plus   pul  _  tron  que    bra    v< 

■fc- 


Hehi'I..    Parmi     vous        degrfî-ee         peE_met_te2-m'oi  de    preii-dre 


A.  C 


cou  lLiieseu_le  sui'-f'it        pourvu  qu'elle     soit  bonne 


Je  fe_rai    démon  mieux      pour  u*enjjuyer  "  per  _  son     „        ne 


■ 

■ 


m 


m 


>t  vainqueur  des  dieux  DaïiTsa  gîoï  _   re  De  -    ri  _  soi 


^^^SS^ 


Pour         f e  _   ter        Jin_iM_    me     i  -  do      _      le  "Rois         et 


g^£ 


m 


m 


temple,     o    rag-e         .e  _  tr;ui  _     ge!   h  st' 


51 


& 


I 

■ 

i 


I 


et  Sa  _  tan  conduit  Je        bal 


A  .C 


I.;.i 


luit  le        bal  eou_duit       -h      bal  Et  S; 


bal       .    cou-dnit  le        bal-        coti-duit       le      bal     ■■"     Et 


■ 


54 


I 


!fï5. 


Te sors 


SCENE  ET  CHOR1L   DES  EPEES. 


Mer_ci    (te    ta   clian_sun 


VALEN. 

bà 

WAGNER. 

f          P       b 

m 

£      -# 

rV* 7 — • — *-P — n 

* ' 

U .y       V     V 1 

7   v 

L 

Siu_iruJier persou-.ua _ge  Nous    felrez-vous  I  hou-iieur         de   trin : 


-èrqtiiiDattrisJte  pour  vous!..        Vous  voyez  cette  ILgiie?  Èhbieii?..  Fâcheux  pré 


jj^Tà  ne.  plus  toucher       ^fleur  sans  qu'elle     se     fa  -  ne 


Phisde  bouquet 


17^        ^T        M-.«n>nr  uuîvtHisaditsoniioni        rreuw 

Macme-ri-te       Ma  sœur  m1"  j£ 


Mep: 


I 

•NI 

8 

I 

H 


<< 


J4. 


56 


'        11  arrache  le  verre  .les  mains  Je  Wagner 


_cun  s 
k 


e_ra  ser.vi     seJeii  ses  goûts  .  a    lu  suu  _  te  ijuetout  u  I  [hmiktJus  |.or. 


.tiez  mes  amis,     a 


Maro-ue-ri_teL         Assez!       si  jéuetéfais  taire almstautc|uejt 


a         (les étudiants  tirent  lepe'e  contre  Méplfis-') 


ft-£ 


_bl 


M  trace  un cercle  auioui 

i|uiinemena_ce7Ade  lui  a\ecs;oiiepee.) 


Muti  fer       o  sur- 


Mod  .  maesfoso 


Atr.iMod^  e  MaeUo*o.(#=84) 


I 


Do      feu*. fer         qui         vient    e_mous_ser  nos       ar  _    mes 


le     len_fer        qui        vient    e_mous_ser  nos       ar    _    mes      nous   ne 


poti-vons  pa 


5 —         re_pous  _ser  leseharmes    Nous  ne     pouvons  pas     remous 


iuu3on>pas  r<-_poi.s_ser1eseHarnies    Nous  ne     pouvons  pas      re_p< 


59 


Mais  puis-nue  tu    bri  -  s.->   le  ter 


II! 


le        ''Cest  il       _      ne  eroix   qui      de       h 


oii.duis  moi    près     dé!  -  le  ou     je     me     5e_pa 


rc      tl* 


I 


'4 


p 

p- 

«al              jivy   - 

eux 

"F m~~F — 

p    F     - 

h       belle      et       < 

■# y           ? 

•hasle 

#4- 

t'il 

#• 

ÏQ--S-4 

i^fe 

65 


v4  LSE     ET    CHŒUR 


Pmno 


^ 

-*•    -#■    -0- 

coi)  8vc'sad  lib. 
-g     -g    -g-       #    f"    f- 

r  r  i 

[>•'. , 

#- 

-   f  '  >': 

* 

■  ?  p g  ■  r j 

*    ■    0 
ff    0    , 

/ 

^^ 

"S-  ?    r 

ri     - 
3 

_4_J — L_| 

DESSUS.    / 


I 


a  6 


i 


pais  tourbiLlows  la    pous_sjè  _»  re    des    siLlons         JL.it    poussiez    re 


pais  toiirbiLlons  Ja     pousjsiè*  _  re     des    siLlons  La    poussiè       re 


des   siLlons        Aitt  _  si    que      la      brise    |e_gç  ..   re  Soujèveoiie 


des   siLlons        Ain  _  si    que      la      brise    le_^è  _   re  SouJeVe  eue 


paistourbiljons  La  poussif,  re     BessiUoùs  La    poussière 


pajs  ti >n rbi Lions 


poussie_  re     Des    si  Lions  La    ponssie  _  re 


il  _  Ions  Que  la     val   _   se         -nous  entrai  _    ne    Fai   _   té* 


îa    su  _  ions 


Des     sil  _  lous  Que  la      val  _    se    nous        m_trai_    ne    F;ti    _    tes" 


tfai  J    ne    Faï-tes    re    _    ten_tir        \tt  plai  _   ne  Ue   le.cftff        du— 


_tr;>i   -   ne 


rai»  ttfs   re  _   teu^tiri      la  plai  _  ue 


De   le-clat         rie  — 


ne    Fai_tes   re  _   ten.tir   j    la   plai  _  ne     D 


ht       rit 


69 


7ft 


\  'ii' 


bf Lse  M  ~    re  SouJ^veerJ^p.istourLbiLlons  La.  pois. 


bri_se  le_^è  _   re:  ' 


SouJevjS  eu  e  _pais  tour_biLloiis 


La    potis- 


A.C  ,6i 


que    la        val     _      se  nous  eu _  tra 


en  -  tra?    _      ne       Fai 


val    _       se        nous  en  _  trai     _       ne       Fai      _      tes 


ton  _  tir  la    p  aï    _    ne  De     lé.,  clat         de vos  chan_ 


re    _     ten  _  tir  la    plai    -    ne  Da.    Ie_clat         de- vos  cha 


_sons    De    I  e   _    clat  de      vos  clian  _  sont 


T. 


.sons  De    I  e  _    clat  de     vos  chaii  _  «on 


72 


il 


1 


■- 


0  tt^             ^~~ 

ff  * — i 

(J--69)Andai)tit;o. 

332 

£  "1  T|  rT~ 

itt^i^f^ 

— *"? 

TO 

>YWfîr' 

Un  temp 

s  vaut  la 

jiesure  prectrdeirtf  • 

taust.  abordant  Marguerite  .J 


Ne      pecmet-trez-vous    pas  ma  bel-     le  dr_uioi-sel  - 


1 


'-'^       n]      l)t'l-i  Et  je  u'ai  jjias  be_soiu  gu'ou  m«  doums     I; 


p^é 


djMfaTTÈ 

1Ê    * 

,  "F     »  x  # 

îlLL 

jtiT^îz  ê~^ 

p^4  r  r, 

'as  _rrfrf 

1  |    ■  ^    r     *  8 

TfPfT 

-#-] — F  1     f 

''"'    "l     g  l'I  ,L^J 

Ie.rGROUPE    DE    JEUNES    FILLES 


2e      .CROUPE. 


VaLsous...        v'aLsons  en  _  cor!..  Val>|WtsjJLjg^val:.  sous  !.. 


iours  !..  val    _       _    sons  tou  _       _   jours 


\  r 


teu  _    tir  la      plai     _      ne  De     l'e    _clat  de_ 


re      -      teu  _    tir  laiijai     _      ne       DÎ5  l'é  _  clat  d? 


—    vos   <  liaii.sons    de      le    _  clat  de       vos  clian  _   suii-. 


vos  chaii-sotis    de     I  e  _  clat  de      vos  cli 


1 


4  . 


I 


I 


85 


*e 


II 


1 


ACTE   5' 

COUPLETS 

■od(.°i|iias]  Aiul'.e  (do60àG6=J.) 


AlIftfivHo  ugitato.(*.=  88) 


L 


AiHll?56rJ. 


89 


fe?  C'est  là          miechaijtiesuir      vieutprt'er       Ma^gutui  -te    n>. 


I 


I 


C?est  eu  vous  que  j'ai   fui  Par_|«z  pourmïïî 


Si  I amour  l'efià- 


rou   _    che,      Que lafteursur sa   bou,.  die        Saubeaumoiindepo.  ser  Un 


SCE^E     ET     RECITATIF. 
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Piano  . 
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,ro,(Jaoo) 

rWr^rrf^ 
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W  '  ..-gT": — 

_ir 

%ï       tJL 

Que  re-ffar-des-tu,     là?..  Sie     bel  vu-tre  ri_val 


Toute     UiisJoLre    et  si  1  où  veut 'sa*,  voir  le  se_cret  de    mon  cœur  un    bai  _ 


vi.,, 


Pour  tenir  compagnie    aux  fleurs  de  Votre  e_  lè_ve         Je    vais vj)uschercheruntre 


n 


MÇP 


sor     Plusmerveil_leux plus  riche    eii.cor 


tous  ceui   qu'elle   voit   en    re 
8r- 


M'.'P 


Quel  trouble   inconnu  me  pe  _nè  _  tre 


Je  sens  I 


I 


M" 


K 


I 


-lut!     de_meu_re   chaste    et  pu    _    re       Sa  .  lut!      de.jQtteii-.re  chaste    et 


Que    de  ri_ches_se  que  de  richesse  en  cette  pauvreté        ^ 


I 
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lit*     .demeure    chaste  "et    ptl       _      >e  ,       S:.  _  hit         de_méu_re  chaste     et 


*.< 


pu      _      re 


Où     se  de-vLue     la   pre-  se_n__ce  D'une    âme     iuno_ 


É=É 


AHajfio  . 


frb  r^  r  g  r  r  t  nr  I  g  i  ^yrr^vTT 


Ou      se    de_vi_ne  la  pre  _  seu  _  ce  D'une  âme  inuo  _  ceu   _    te       et    d) 

it-.moho  ^.      -^>\,  Adagio 
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acvitv. 


veux  ne  ja 


.mais       la  re_voir!  Quel  scrupa  _le  vous  prend  ?. 


Sur  le  seuil  de  la  porte       Voi^ei     I  eeriu plaxé;        Venez  j ai  boa  espoir. 
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SCENE   et  AIR 
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MARGUERITE  . 


Je  Voudrais  bien  sajoirqud  estait  ce  jeune  homme  Si  c'est  un  grand  sei_ 


CHANSON  DU  ROI  DE  THULE 


roi  .leThule  Qui  jusqu'à  la  tomJïu  fi -.de      1,      te  Eut 


_sor  ii  ,t  v; 


tant  (le_fcbar_mfs  Dans  les  gratulsjoiirs  il  seu  ser_  .vait 


r~ST~r 

|     l    7    g    1    |    1Mf| 


Pour    la  por_ter    jus  _  .qu'à     «a     bou_che         Sa  main  fit        un  sii_pr«un<-    efl 


(  s  interroiupiMiÉj 


i   Ihomietir   de  sa  da-me      Jl     but  u^  ne  der_uiè_re 


loi 
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seuls  des  airs  si  résolus  Avec  cette  dou_ee'ur' 


-raÎT- '. 

0         "f"  '        "*"]•  m 

me  yoL  I 

à  tou_tc 
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Moovtde  luChau 


Un  bouquet...  C'est  de  Siebeljsaus  doute!  Pauv 
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Je  n'ose  y  toucher,  etpourtant...  Voici  la  clef  je  croil..  SijetW. 


vrais!.,   ma  m'iiin  fi^mhie/.. Pourvoi?  je  ne  fais,en  l'ouvrant,rieu  demal  je  suu 


•j  mnnt  Qui  inVbtou_it,         oti  si  je  veille  "    M. .s yeux iiVmt  jamais  vu  de  richesse    pa_ 


A.( 


Ail0,   non    troppo 
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.ment        De  ces  uetid;tnts(fo._r,eil  _  le  !.. 


Ah!      Voici  jus_te. 


AlleoreUo.(^-=50) 
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ug 
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le    d'uii  roiî  _         Ceu'estjJus   toi  ce  uisf plus-  Joi 


Cest    la     fil_le  d'un  roi,  Qu'où  sa.lue  au 


Ah!  s'il  e_taiti_ei!  S'il  me  voyait  ainsi  ! 


oj_ait  ainsi  !..  Comme'  une  fjr_moi 
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Comme  une  dy  moi _selle    Il    me  trou_ve_rait     bel-       _     l< 


poco    piu  Ipnto 


40  9 


- —     de  me  voir  si  belle  Keu  ce  mLrpir!..  Ah       jVrîTZZ 


ciuc  voir  si 
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Est-cetoi?  repoiidsmoi  re'pondsmoi  réponds réponds  réponds 


(i-1    Au  Tht-nire  .*n  passe  ,lu  signe  $  au  signe  #, Page  111 


le  d'un  roi! 


.      Ceu'estpfus  toi,  ce  tient  plus    toT 


— -Cest   la      fil _le    d'un    roi! 'Qu'on  sa  _lue  au    pas»sa  _   _   e' 


Ali  !Sit  e_tahi.«i!  S'il  me  voyait    aiiLsi  Comme  une    ilemoi. 

4» — i ■ . — i —  .'  -  k  Tenmo. 


.    .   -m — £.  Comme  une    drmoi  _  sel_le,ll  me  trouverait     bel  _   _  |< 
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Comme   «ne  deinoi_sel|e,II  me  trou_ve_rait  .  bel    _      | 


~  "*"  tH_Ceu'estPills  toi  Ce    nest  plus  ton  vi  _  s 


#e 


SCEYE    ET    RECITATIF 

Ail»." vivo    (80  =  J.) 


HZ 


PIANO 


ois-je        cojij-me  vous   voi_la     beLle  mou  an_ge!      Dou  vous  vient  eeTicin 


crin         _He_las!         on    l'au_ra   uar    melgaruV  aupor_  te'  Que    non 


Pas  ces  bLjoux    sont    a    vous      ma    ohè_re     de_inuï_seJ  __    le    - 


1 
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_r»-ux        mon  chere'_  uoïix  jadis  ,        e_tait  moins  ge_ne  ^  reux!.. 


Da_me  Mar.the  SrhwerJeiii  s'il  vouspîaît  Qui    ô/aûl 


ptlle?      Pardon  du-ser  aiu_si   nous  pré*en_t<r     chez       vous.  (Vmisvc 


-ez  tjuelle  a  fait  bon  accueil  aux   bi  j..    _joux;)      Da_me  Mar  _   the    Schvv 


pas   puurvuHsmettre    eugai_te.      votre ma_ri,madame      est  mort,etvoiis£alii 


//• 
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Allegretto-     mabthe 


Ri 


et      pourlepu_nir  il     faut  dès  aujourd'hui     dès  aujour. 


dhui  chercher  quel  qu'un  qui    le  rem  _  pla     _      ce  "     PourqiituduiicqtWerces  bi. 


-joui  Ces  bijoux' ue  sont  pas  à    moi, laissez  laisse!  de  gra_"c^ 


Quiite  serait      heu_reux    d'è_chau_g-er  a_vec    vous  l 


a     ba_guedlijme 


H 


lie  _     _  t 


fff  "*->"  H^!„s        (^^X— 


N?iO. 
QUATUOR 

Moderato  àssai.(J=  54) 


Piano 


Prenez  mon  b'ras       un  moment!  [, 


Il  est  charmant 


u^_  suie  est  uupeu-OUUr»  La  voisine  iM  un  m* 


':' 
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MARGUERITE. 


M 


i 


MARTHE. 


Je         vous  en  cou    _    i»     _   re  !         ,lt 


1 


Quel  _   le      noble  al.  l„    _    re  !      Que  Lie  noble    ai 


Ce-h,   sied  e.uror,.   aux  beaux  jours    Ce,la    sied   tu 


tore     aux  beaux  jours*        Maisplustard  plustard 


combien  il  est 
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î 


-  veut,j  en  conviens    j  ai     frémi     sun_veut  jeu  conviens        de_vant   cette    h< 


-  se_  e  •  Di_g,,e  seigneur  songez   -   y    bien  A  vaut  que  l'heure  en  soit  pas. 


-«ce,       Songez  y  bien         Digne  seigneur  songez    y     bien    Ty  songe- 


l.oderato.(J=54) 
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Sou   _ 
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bien  !.. 
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sou-gtz-y 

bien!...  - 
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_  rai  ! 

Jj        soiige. 

.rai    j'y    son_ge 

-     rai  !...       ^_______^ 

! 
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I 
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peLuesLCestipiandnos  âmes  en  sont  nleiues.'.Quela  mortiious  lesprend       ain- 


si        C'est  quand  nos      a  _    mes  en  sont  pleines    que'  la  mort  nous  lesprend  ail 


SLtotqnVIle  seveiliait.     .     .     vite  Iliallait   ~mirj,.fuss 


JUejelIISSe 


la!         Elle  n'ai  _ niait  ytié  M< 


iuèfllar_gue_ri  _  te!  Pour  lu   voir     la  pauvre  pe 


m 
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pas, 


Ne       nrac-cu-sez       pas 


^m 


i:  mai  '  m 
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Et  pourtant  je   _    cou_te        j'ai     tort 


Devousmettreeu     rou_te  A_vaiitdecou_ter" 


par  _  le...  e   _   oou_te        pourquoi  reilou   ter 


de  cou- 
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tort  et  pourtant  je 


Pourquoi  vous  hâ_  ter 

de  vous  mettre  eu 

rou  _ 

te 

eu 

_ter° 

M,ou      coeur 

par  _ 

le 

é    _ 

yHr 

/'/?.•  mùxsu 

FAUST 

X 
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Voici    la 

il  il î t                    Chère 
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m 


128 


cet  _te  vieille  impi.toy  _  a  _  Me  De  force  oude  gré,je  croi,    Al    _    lait 
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SCENE 


Àodaote  (J-  54) 


MEPHISTOPHËLES. 


PIANO. 


Il   était    temps! 


Sous   le    feuilla    \.    ge 

\>Q-~ r 


Ândante. 


Mcp 


som-bre  Yoi  _   et        nos  amoureux       qui       re  _  viennent;.,  C'est 


130        Adagio  .(J=50) 
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r  rî 



ton 

5T^= 

=J— 

^-^ 

-j 

— -J 

— f- 

J 

' 

-^    ril — 

i 

L_ 

13/ 


Me  p. 


di     _      te  A  _  che.vez       .  de          troubler  le    cœur  de    Mar_ 


I 
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DUO. 


N.°U. 


Andante. 


MARGUERITE 


FAUST 
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Dont     l'as      _     tre    de  la  nuit comme  dans  un      nu  -a    _    ge  Ca 


C    bonheur'.  Luetîa  _  blemys.tè 


ô     bonheur     ï_nef 
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I 


_  telungm'iir!..  Je_contt'        ai      ie  comprends  eetjtevoix    so-li. 


-tai  _  re       Qui   chau  _   te         mii  dbau_tedan 


s      mon  cœur!.. 


jeM 


Lais  _  srz  laissez  un      })*.•»  Quedit  ta  bouche  àvoix 


436 


MAECUE 


13<3 
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Andante.(J=50) 

'AtJST 


6    nuit  dit  -motif      Ciel  ra_di   _  eux  0   doiuces    flan»  -  mes!  Le  bon. 


heur       si_leu_ci_eux        Ver_se  les  eieux  les  cieuxfiaiis  nos  deux    a  _  mes 

1 


Je     veux    t'i 


et    te  clie"  _  rir!   Parle  en  _  co_re!        Jetappar- 


-tiens!  je     t'a  _  (|u_re   Pourtoije   veux  mou  _  rir 
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_tez       uni  partez     vi^te...  partez  je    tremble       Indus!..        ,ï' 


pas  le  cœur     de  Margiie  _  ri  _  te  partez  ,1e     Semble        bé-las       .    j'a 


140 


bri_ses  tu  me -bri  _  s«»  le    cueur!..        pnr  pi  _ti 


taLrt'Cédeza  mapri  _  e_  _4reeé_dez   à        mes  voeux...  partez         \> 


Ui 


aslecceiir    de  Hargne  _ri  _te!  parte 


2  je     tremble  liej.is!  j'; 


peur  Ne  brisez  pas  le  coeur  de  Margue_  ri    _  _   te  Partez...      pï 
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tez  Ht'las  je      tremble       part 


143 
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MEPH  }J 


oient,  CeqiiMl»   va  conter    aux  é  _  toiles,      Cher    maî.trel. 
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i_  sir 

et  <la  _ 
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r 
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É 

•" 

M 

frfffcl 

^C-fHiJfffl 

~ 

ïeuil  _     le   tremble  et     pal    _  pi  te  !)> 
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ACTE    IV 
ENTRACTE    ET   RECITATIF 
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,udante.(J=72) 
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SCENE  ET  RECIT. 


Lies  se  ca_cliaient     ah! cru _  eLles!  Je  ne  trouvai; 


Piano 


pas  d'outrage,  assez  fort  Jadis  pour  lesuech*>s  ilfs  autres    Uujour  vient       oui''» 


t  sans  pLtie  pour  les      nôjres!    Jejie      suis  que  honte  a  mon    tour 


Et  pourtant  Dieu  le  sait  Je  n'étais  pas      in  _  i;i     -    nie    Tout 


Cl)    Au  théâtre  on  passe  du   "TT   au  "W    Page    157 
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iv.  revient    pas!..  J'ai  peur  je   frh 
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pas      Je  ne  suis  qu'un  enfant  maisj  ai  le  coeur  dun  homme        et  je  vousvenge. 


rai  de  son  lâche  abandon  je  le  tue.rai!      Quidonc?..ïaut  -  il  queje  le  nomme?. 
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toujours  ! toujours'.  Mais  ce  n  est  pas  à  vous  de  plaindre  mon  ennui  j'ai 
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pousse    n'ont     pas      fermé  pour  moi les       por  _  tes  du  Saint-lieu!..  j'y 

I        m — i       i   r 


vais         pour  mon  en  _fant  et -pour    lui  prier    Dieu!. 
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jglllllP 


iMegr^Ëff^ 


.meltreà  votre  humble  *er_  van -te   de s'agenouiller  devant  vous 


1 


pus  Fra^Lpez  la  (Kj_|)oil- van   _  te  Esprit  du  mai, accoure/- 


ms'SS 


„u  venais        dans      ^utera^êiiefamitajitJj^L^ige^doreç    le  Sri. 


p=f£W$$ 


lors  _  que  tu     he_gayais    u-iiechas-tepii-è  -  redune  tiari-dt 


»më!ÊËMÊ=m 
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irieflrs,  c'est  l'enfer  qui    t'ap_pVl_Ie  c'est  I  enfer    qui    te   suit 
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est    cette  voix  qui  me  par  _  ledaus    lom  _  bre         Dieu  toutjniissajiit. 


Quel  voi_le  sora_bre  sur  moi      des_eeud. 

piu  mosso. 


Quand    du      Seigneur       le    jour         lui  _ x 


Sa      croix       au   ciel         res_plen   _    di  _ 
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toi  le  ciel  n'a  plus  d'au  _ro 


mmm 
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Più  lento 
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faë^él 


è.redes  coeurs  malheureux  y ii'ciu  r;ty_on     d««vo_tre  liuniè    _   ,rr  iju'uu  ray_ 
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N?43.  CHŒUR  DES  SOLDATS 

Tempo  di  mareia. 
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PIANO. 


/  a»i>  r  r  r  0 

1 — ^^-^r 

ï> 

mf 

1 

^yi- 

t # 

U  'Li  r 

S_If_] 

'■j 'p  ^ 

=ua 


172 


1 


posons  le       ar.mes  de  _  posons    les     ar.mes  Dans  nos    fojZ 


I     VA 


r    Déposons  les    ar_ mes  de' _  posons    les      ar_mes  Dans    iÎÔ?    fov 

VALENTfN  avec  les  lr?s  Basses,        k".  i  I 
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ne    nous    attendront  plus 

De  _  posons 
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me_  res  et  nos  sœurs' 

ne    nous   attendront  plus 
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.tendront       plus      Nos         me_.res    et     nos    sœurs  ne  nous    ut  _   ten_dfont 

dim 


.tendront        plus      Nos         me.res  et     nos    sœurs  ne  nous   at  _   ten  _dntnf 
*       --U      -  «Km 


.tendront        plus      Nos         me_res    et     nos   sœurs  iienous  at  _   ten_dront 
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Il 
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